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Faitsdivers

Contrôles routiers
renforcésaujourd’hui
DES FLUX DE circulation
importants sont attendus
sur les routes jusqu’à ce soir
compte tenu du chassé­croi­
sé des vacanciers. Dans le
Territoire de Belfort, les
contrôles sont renforcés sur
l’ensemble des routes du dé­
partement. Les services de

police et de gendarmerie
sont particulièrement vigi­
lants pour lutter notamment
contre les vitesses excessi­
ves, la conduite d’un véhicu­
le sous l’emprise d’un état
alcoolique et la conduite
d’un véhicule sous l’emprise
de produits stupéfiants.

Pour 15.000€de jeansvolés
Lemagasindeprêt­à­
porterbranchédeDelle
(90)aétécambriolé,ce
samedivers5h30par
deuxhommes.Ilssont
repartisavecune
centainedejeansde
marque.

U n panneau de
bois a remplacé
la vitre de la por­
te d’entrée du
magasin de prêt­

à­porter branché Jean’s
Avenue au 5 Grande­rue à
Delle. Il a été posé hier dans
la matinée, après un cam­
briolage à la fois spectacu­
laire, destructeur et bruyant.
Vers 5 h 30 du matin, le voi­
sinage de la boutique du
centre­ville est réveillé en
sursaut par du fracas.

« Je me suis mis à ma fenê­
tre », explique un voisin.
« C’est là que j’ai aperçu
deux individus, la capuche
rabattue sur le visage. L’un
d’eux frappait à l’aide d’une
masse, la porte vitrée de Jea­
n’s Avenue. Après un nom­
bre de coups violents que je
n’ai pas compté, la vitre a
cédé ». Depuis sa fenêtre, il a
interpellé les inconnus. « Ils
m’ont dit d’aller me faire f…
et m’ont copieusement inju­
rié », ajoute­t­il.

Pendant que le voisinage
alertait la gendarmerie, les

suspects, dont l’un avait les
mains gantées, son complice
ayant emballé les siennes
dans des sacs­poubelle, ont
déclenché l’alarme. Elle n’a
pas paru les affoler. Bien au
contraire, ils ont pénétré
dans la boutique. Paraissant
savoir ce qu’ils venaient
chercher, ils ont récupéré
uniquement des jeans de
marque Lewis et Freeman T
Porter de toutes tailles qui se
trouvaient sur les présen­
toirs. « Ils n’ont touché ni à
la caisse, ni aux accessoires
de mode, ni aux vêtements
féminins ou enfants qui se
trouvaient dans un autre es­
pace ou sur d’autres rayon­
nages ou d’autres pende­
ries », confirme dépitée
Lucie Bersier, la gérante de
la boutique.

La centaine de jeans a con­
duit les auteurs à faire plu­
sieurs allers et retours jus­
q u ’ à l a r u e R o g e r ­
Campredon où ils avaient,
semble­t­il, stationné un vé­
hicule.

Au bout de sept minutes
exactement, ils sont repartis.

« Quand je suis arrivée à
mon magasin », explique la
gérante, qui a été alertée par
son système de télésur­
veillance, « les gendarmes
étaient déjà là. Mon préjudi­
ce est important. Je l’estime
à environ 15.000 €, le coût
des pantalons à la revente ».

C’est la première fois que
la commerçante qui est ins­
tallée depuis 2010, est victi­

me d’un cambriolage. Par le
passé, elle avait connu deux
tentatives de vols par effrac­
tion en mai et juin 2014 et
des vols à l’étalage.

Catastrophée et dépitée,
elle a reçu, hier dans la jour­
née, le soutien de Frédéric
Rousse, conseiller munici­
pal d’opposition à Delle.

« Une fois encore », ajou­
te­t­il, « je condamne avec la
plus grande fermeté cet acte
odieux. Ce cambriolage jus­
tifie la nécessité d’installer
la vidéosurveillance sur
l’ensemble de la ville. Y re­

noncer est du conservatis­
me. Je souhaite aussi l’aug­
mentation de policiers
intercommunaux sur la ville
de Delle. La sécurité est la
première de nos libertés ».

Frédéric Rousse écrira à
Pierre Oser, maire de Delle
pour lui demander l’organi­
sation d’un conseil munici­
pal consacré à la sécurité
dans la cité. En 2014, la mu­
nicipalité a réalisé une pre­
mière installation de camé­
ras pour surveiller certains
axes comme le faubourg de
Belfort, la rue Saint­Nicolas,

le faubourg d’Alsace et la
rue Claret, c’est­à­dire les
abords du giratoire de l’Hô­
tel du nord.

« Ce dispositif est insuffi­
sant et très éloigné de Jean’s
Avenue et il ne prend pas en
compte la sécurisation de
l’hyper centre et des zones
habitées et pavillonnaires »,
rappelle Frédéric Rousse.

Jean’s Avenue disposait
d’une vidéoprotection indi­
viduelle qui a parfaitement
fonctionné.
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K Lucie Bersier a passé sa matinée à dresser l’inventaire du cambriolage et a rangé de nouveaux jeans.
Photo ER

Polémique ADelle, les bénévoles qui
ont aidé les Tissot soutiennent l’animateur

Tousensemblederrière
Marc­Emmanuel

APRÈS PASCALE MICHE­
LET de Châtenois­les­For­
ges, la famille Tissot de Delle
et de nombreux bénévoles
ont voulu apporter leur sou­
tien à l’émission de TF1
« Tous ensemble » et tout
particulièrement à son ani­
mateur, Marc­Emmanuel.
Hier, devant la maison si­
tuée faubourg de Montbé­
liard à Delle, rénovée grâce à
la solidarité de bénévoles et
d’artisans du bâtiment, un
rassemblement a eu lieu
avec une trentaine de per­
sonnes.

Ces derniers jours sur In­
ternet, une polémique n’a
cessé d’alimenter les ré­
seaux sociaux. Certaines fa­
milles bénéficiaires de
l’émission « Tous ensem­
ble » reprochent des travaux
souvent bâclés, faisant par­
fois apparaître de nombreu­
ses malfaçons ou encore un
comportement parfois in­
correct de l’animateur en­
vers des artisans bénévoles.
Il y a quelques jours, Marc­
Emmanuel, qui s’est dit
« bouleversé par cette polé­
mique », a présenté officiel­
lement ses excuses aux bé­
névoles qu’il aurait pu
blesser. À Châtenois­les­
Forges, Pascale Michelet et
sa fille ont voulu apporter
leur soutien à l’animateur et
ont créé, avec une amie, une
page Facebook qui a déjà
reçu plus de 800 témoigna­
ges.

« Concernant les contrefa­
çons, il est possible qu’il y en
ait », indique Thierry Félix,
président de l’Amicale de la
Voinaie, un proche de la fa­
mille Tissot. « C’est presque
inévitable lorsque l’on réno­

ve une maison de fond en
comble, comme celle­ci à
Delle. Lorsque je suis entré
dans la maison, la première
fois, j’ai découvert la bai­
gnoire posée sur une palette.
Quant au comportement de
Marc­Emmanuel, je peux
témoigner puisque je faisais
partie des bénévoles, que
tout s’est bien passé. Il a été
très gentil avec nous ».

Idées fausses et idioties
Thierry Félix veut aussi

dénoncer les idées fausses
qui circulent à propos de la
maison de la famille Tissot, à
savoir qu’elle n’aurait ja­
mais dû être éligible à
l’émission, qu’il y a mainte­
nant une piscine ou un ja­
cuzzi, que tous les interve­
nants ont été payés… « Des
idioties ! » s’insurge le béné­
vole. « Christophe Tissot, le
mari de Véronique suit tou­
jours des soins à l’hôpital
pour ses problèmes de dos et
ne pourra sans doute plus
jamais travailler. C’est de la
pure jalousie ».

Pour Véronique Tissot,
maman de quatre enfants,
une nouvelle vie a commen­
cé cet été. « Le changement
a été total » assure Christo­
phe, son mari. « On revient
de loin. Avant les travaux, la
maison était vide et presque
insalubre. En trois semai­
nes, tout a été refait et il n’y a
eu aucun souci. C’est un
grand soulagement. Avec
mon dos bloqué, je ne pou­
vais pas l’entretenir ».

Les travaux réalisés grâce
à la solidarité ont été estimés
à près de 200.000 €, une
somme que ne pouvait pas
engager le couple.

DominiqueLHOMME

K Une trentaine de personnes s’est rassemblée devant la maison de
la famille Tissot, faubourg de Montbéliard. Photo D.L.

Faitsetméfaits
Vol de scooter : deux adolescents interpellés
Andelnans.­Depassage rue d’Andelnans àDanjoutin, vendredi
soir, des policiers en patrouille ont trouvé suspect, le
comportement de deux adolescents sur un scooter qui circulaient
tous feux éteints. En apercevant les policiers, les cyclomotoristes,
accompagnés d’unmotard, ont accéléré et cherché à fuir. Ils ont
été rattrapés, interpellés et placés en garde à vue. Le conducteur,
déjà connu des forces de l’ordre pour des faits demêmenature, a
reconnu avoir volé le scooter sur le parking de La Pataterie. Le
deux roues appartenait à l’une des employées. Le suspect fera
l’objet d’une présentation devant le juge des enfants. Son
complice, passager, aura un rappel à la loi.
Le feu de cheminée se propage
Grandvillars.­Vers 8 h hiermatin, les pompiers de la localité sont
intervenus au 11 rueKléber pour un feu de cheminée. À leur
arrivée, ce dernier s’était propagé à la toiture, autour du conduit
de cheminée. Les secours ont utilisé deux lances pourmaîtriser le
sinistre.

Justice Un jeune supporter du FCSMà la barre du tribunal deMontbéliard

Fumigènes :unepremièreàBonal
MICKAËL CONSTITUE
UNE exception, à en croire
le président Alain Troilo.
« Vous êtes le premier sup­
porter à reconnaître avoir
allumé un fumigène à Bo­
nal ».

D’ordinaire, y compris
lorsqu’ils sont filmés, non
pas les doigts dans le pot de
confiture mais une fusée
dans la main, les auteurs de
ce type de délits nient.

Pas cette fois. C’était le
23 septembre dernier à l’oc­
casion du match opposant
Sochaux à Brest.

Il est 22 h 04 lorsque les
caméras de la vidéosur­
veillance immortalisent un
garçon « de forte corpulen­
ce » en train d’allumer une
fusée qui diffuse aussitôt
une épaisse fumée. Ceci
dans la tribune Nord­Est, au
milieu des Ultras locaux

Les policiers n’ont plus
qu’à appréhender le sus­

pect : un solide gaillard des
Gras, âgé de 22 ans, menui­
sier charpentier de son état.

Une fusée planquée
au fonddu caleçon…

Le président interroge le
prévenu sur l’avancée du
score au moment des faits :
0­0.

« Il n’y avait donc pas de
quoi faire la fête ! » observe
le magistrat qui en convient :
« Depuis que les fumigènes
sont interdits, il y a un peu
moins d’ambiance dans les
stades ».

La loi a été votée non pas
pour ennuyer les supporters
dans leur mode d’expres­
sion mais pour éviter des ac­
cidents.

Il apparaît que la fusée en
question avait été introduite
par un quidam qui l’avait
planquée au fond de son ca­
leçon pour passer entre les
mailles du filet du service de

sécurité. Osé…
Le procureur Pascal indi­

que que chaque fois qu’un
artifice de cet ordre est utili­
sé dans un stade, le club ac­
cueillant est financièrement
pénalisé. « C’est à se deman­

der s’il n’y a pas derrière
cela une volonté à sanction­
ner le club ».

Les pseudo­supporters
auraient­ils autant de mali­
ce ?

Le procureur reprend en

précisant que l’utilisation de
telles fusées peut provoquer
des mouvements de foule.
« Si tant est qu’il puisse y en
avoir ici », glisse­t­il avec
une once d’humour à froid.

Tenant compte du com­
portement du prévenu, déci­
dé à assumer, le représen­
tant du ministère public
requiert une amende de
500 € et une interdiction de
stade pour une durée de
deux mois.

Le tribunal a choisi de faire
preuve d’un peu plus de
mansuétude en écartant
l’amende et en ne retenant
que les deux mois d’inter­
diction de stade.

Cela dit, à la lumière des
dernières (piteuses) presta­
tions des Lionceaux à domi­
cile, on peut se demander si
être privé de Bonal, en ces
temps, constitue véritable­
ment une punition…

SamBONJEAN

K « Depuis que les fumigènes sont interdits, il y a un peu moins
d’ambiance dans les stades… », convient le président.
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Transports Grâce à lamédiation dupréfet, la halte des Trois­Chênes à Belfort va rouvrir

Une lueurd’espoir sur lavoie
MALGRÉ LA TENSION pal­
pable entre les forces de
l’ordre et les manifestants
au cours de la dernière mo­
bilisation des usagers en fa­
veur du rétablissement de la
halte des Trois­Chênes des­
servant les salariés d’Als­
tom, de General Electric et
les étudiants de l’UTBM ré­
sidant en Haute­Saône, la
rencontre avec leurs repré­
sentants et le directeur de
cabinet du préfet, Alexis Be­
villard, a, semble­t­il, porté
ses fruits.

Unnouveaudevis
Le message a été passé au

représentant de l’État qui a,
très rapidement, organisé
une table ronde avec les
principaux décideurs, le
17 février dernier, en vue de
dégager une voie possible
pour sortir de cette impasse.
En promettant aux usagers
qu’il leur rendrait compte du
résultat de cette réunion.
Ainsi, Pascal Joly, préfet du

Territoire de Belfort, a­t­il
reçu les usagers, le 26 février
dernier, comme il l’avait
promis.

« Le préfet nous a confir­
mé qu’il avait réuni les fi­
nanceurs autour de la table :
SNCF Réseau (ex­RFF), la
Région (Alain Fousseret, vi­
ce­président chargé des
transports) et la Cab », ex­
plique dans un communiqué
Christian Mougenot, l’un
des représentants des usa­
gers. À la sortie de cette réu­
nion, annonce le délégué
CFDT, « SNCF Réseau a éta­
bli un nouveau devis des tra­
vaux, considérablement
revu à la baisse (inférieur à
1 million d’euros au lieu des
deux millions évoqués jus­
qu’à présent) ».

Sur la base de ce devis,
continue M. Mougenot, « les
financeurs ont donné un ac­
cord oral de principe pour
concrétiser le projet d’amé­
nagement de la halte des
Trois­Chênes ». Et, « actuel­
lement, un relevé de déci­

sion circule, afin de poser les
bases d’une future conven­
tion définitive, écrite et si­
gnée par les financeurs. Cet­
t e d e r n i è r e f i g e r a l e s
engagements de chacun et
déclenchera le processus de

réouverture de la halte ».
Ainsi, assure­t­il, « con­

crètement, la prévision de
réouverture complète de la
halte des Trois­Chênes est
envisagée à partir du 15 juin
2015. Alstom a donné son

accord pour financer de
nouveau le poste de gardien
de la halte ».

« Cette réouverture dans la
configuration existante »,
conclut Christian Mougenot
« est une étape, en attendant
la réalisation des travaux qui
pérenniseront définitive­
ment la halte des Trois­Chê­
nes (début des travaux du
quai, cet été 2015, pour une
mise en service en décem­
bre) ». La prochaine étape
clé étant la signature de la
convention entre les finan­
ceurs.

« En attendant », a encore
précisé le représentant des
usagers de la ligne, « nous
envisageons toujours de
créer une association de dé­
fense de la halte des Trois­
Chênes, afin d’avoir un sta­
t u t , u n e l é g i t i m i t é e t
montrer à nos partenaires
que nous allons continuer à
mettre la pression si les éta­
pes à venir ne sont pas res­
pectées ».

E.B.

K Rencontre avec le directeur de cabinet du préfet.
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Cheznosvoisins
Alsace : disques de feu dans le ciel des Vosges
Le rite païen décrit dans un document de 1090 est toujours
pratiqué à Offwiller et à Dieffenthal (67). Dimanche dernier,
des passionnés ont lancé des disques enflammés dans le ciel,
censés imiter le soleil afin de célébrer le printemps. Une
véritable prouesse technique issue du haut Moyen Âge.

Peter Pan s’impose aux jardins de Wesserling
Le thème de Peter Pan a été retenu pour le festival des jardins
métissés qui aura lieu du 7 juin au 4 octobre dans le parc
d’Husseren­Wesserling (68). Six œuvres végétales et textiles
seront créées par des artistes qui ont imaginé un contexte
propre au célèbre personnage.


